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De la Belle Époque à la Seconde Guerre mondiale, Charles 

Maurras et l'Action française constituent un pôle important de la 

vie politique et culturelle de la France. Le système doctrinal que 

propose  le  « nationalisme  intégral »,  ses  thèmes  récurrents 

sont  connus:  l'hostilité  à  la  Révolution,  1'antirépublicanisme, 

l'antiparlementarisme,  1'anti-libéralisme,  l'antisémitisme,  l'anti-

individualisme ...

Afin de mieux évaluer le degré d'imprégnation de la société 

française  par  le  maurrassisme,  les  contributions  réunies  ici 

approfondissent  l'examen  d'aspects  déjà  abordés  du 

mouvement d'extrême droite ; elles en interrogent d'autres, peu 

ou mal connus, par des approches socioculturelles.

Les  études  sur  les  divers  héritages  que  le  maurrassisme 

refuse ou revendique précèdent celles des milieux sociaux et 

religieux.  L'analyse  des  sociabilités,  des  réseaux  et  des 

vecteurs  de  diffusion  doctrinale,  celle  des  régions  où  il  est 

implanté, comme la mise en évidence des oppositions qu'il  a 

rencontrées  permettent  de  mieux  prendre  la  mesure  du 

magistère intellectuel de Charles Maurras. En même temps, elles conduisent à relativiser l'influence d'un 

mouvement que Pierre Nora qualifiait d'« envers de la République ».

(présentation de l'éditeur).
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Introduction

Michel LEYMARIE.

 INTRODUCTION.  Pages 17-21.

Partie 1

Autour de la notion maurrassienne d'héritage

Philippe BOUTRY.

 L'ACTION FRANÇAISE, LA RÉVOLUTION ET LA RESTAURATION.  Pages 25-59.

▪ Penser la Révolution française.  Page  26.

▪ L'Action française et l'histoire.  Page 34 .

▪ Figures tutélaires et stratégies d'appropriation : de Fustel de Coulanges à Augustin Cochin.  Page 41.

▪ Révolution et restauration.  Page  51.

Christian AMALVI.

 LES CONCEPTIONS DE L'HISTOIRE SELON L'ACTION FRANÇAISE DE 1910 À1940.  Pages 61-73.

▪ Le corpus d'étude.  Page 61.

▪ Des convergences thématiques.  Page 63.

▪ D'importantes différences, de profondes divergences.  Page 67.

Jérôme GRONDEUX.

 MAURRAS ET LA CRISE DU SPIRITUEL RÉPUBLICAIN.  Pages 75-86.

▪ Définition et première ébauche du «spirituel républicain.  Page 75.

▪ La tentative de Victor Cousin.  Page 78.

▪ L'héritage spiritualiste.  Page 80. 

▪ L'humanitarisme et le positivisme comme fondements du spirituel républicain.  Page 82.

▪ Un spirituel républicain positiviste ?  Page 84.

▪ L'échec du « spirituel moderne » ?  Page 85.

Bertrand JOLY.

 LES LIGUES NATIONALISTES ET L'ACTION FRANÇAISE : UN HÉRITAGE SUBI ET REJETÉ.  Pages   87-97.

▪ L'héritage du nationalisme.  Page 87.

▪ Les divergences. Page 89.

▪ Critique et récupération du nationalisme républicain.  Page 91.

▪ Le tournant de 1902.  Page 95.
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Partie 2
L'Action française et les milieux sociaux

Gilles LE BÉGUEC.

 LE MONDE DES BARREAUX ET L'ACTION FRANÇAISE.  Pages  101-111.

Bénédicte VERGEZ-CHAIGNON.

 LES MILIEUX MÉDICAUX ET L'ACTION FRANÇAISE.  Pages 113-119.

▪ Des convictions communes mais décevantes pour l'Action française.  Page  113.

▪ L'Action française interprète des médecins.  Page 114.

▪ Vecteurs de l'engagement.  Page 117.

Olivier FORCADE.

 LES MILIEUX MILITAIRES ET L'ACTION FRANÇAISE DE 1898 À 1940.  Pages  121-140.

▪ Culture. Conformité et réception des idées d'Action française dans la société militaire.  Page 122.

▪ L'unité et l'appel au soldat.  Page  122.

▪ La patrie dans le nationalisme intégral.  Page 124.

▪ Le catholicisme et l'ordre de la société militaire.  Page 125.

▪ Sociabilité. Les militaires sont-ils le premier corps d'armée de l'Action française ?   Page 127.

▪ Les officiers collaborant au journal l'Action française et les cadres de la ligue.  Page 127.

▪ Une haute hiérarchie militaire réticente ou prudente.  Page 128.

▪ Le tronc central des officiers français.  Page 131.

▪ La jeunesse nationale et les jeunes officiers.  Page 133.

▪ Politique. Comment transformer le rayonnement intellectuel en capital politique ?   Page 136.

▪ La concurrence des formations politiques à droite.  Page 136.

▪ Une nouvelle concurrence après 1919.  Page 138.

Olivier DARD.

 LES MILIEUX ÉCONOMIQUES ET L'ACTION FRANÇAISE.  Pages  141-154.

▪ L'Action française, Maurras et l'économie : un projet inabouti et équivoque.  Page 141.

▪ L'expérience valoisienne et ses tentatives pour inscrire l'Action française au cœur de l'économie et du social.  
Page 143.

▪ Ancrer l'Action française dans les milieux économiques : la CIPF.  Page 143.

▪ Attirer pour fédérer : les Semaines.  Page 147.

▪ Un carré en peau de chagrin : l'Union des corporations françaises.  Page 149.

▪ L'Action  française  et  l'économie  durant  les  années  trente :  entre  redite,  incantation  et  conformisme.  Page  
151.

▪ L'Action française dans la vague corporatiste : entre redite et incantation.  Page 151. 

▪ Influence intellectuelle de l'Action française : quand Gignoux préface Bainville.  Page 152.
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Partie 3
L'Action française et les milieux religieux

Jacques PRÉVOTAT.

 LES MILIEUX CATHOLIQUES D'ACTION FRANÇAISE.  Pages  157-172.

▪ Comment s'est nouée l'alliance ?   Page 157.

▪ Typologie des catholiques d'Action française.  Page 163.

▪ Les maurrassiens catholiques.  Page 163.

▪ Les catholiques maurrassiens.  Page 165.

▪ Les catholiques d'abord.  Page 166.

▪ Mouvances et influences maurrassiennes.  Page 167.

André ENCREVÉ.

 LES  MILIEUX  PROTESTANTS  ET  L'ACTION  FRANÇAISE  COMMENT  PEUT-ON  ÊTRE  PROTESTANT  ET  
ROYALISTE AU TEMPS DU FRONT POPULAIRE ?  Pages 173-184.

Catherine NICAULT.

 LES « FRANÇAIS ISRAÉLITES » ET LA LIGUE D'ACTION FRANÇAISE. DES ANNÉES 1900 À 1940.  Pages 185-
202.
▪ Défiance, mépris et retenue : la devise du judaïsme « officiel » face à l'AF.  Page 186.

▪ Vigilance républicaine face à l'AF avant 1914.  Page 187.

▪ Les espoirs mesurés des années d'Union sacrée.  Page 189.

▪ Les périlleuses années trente.  Page 191. 

▪ L'influence paradoxale du nationalisme sur les israélites « sionisants ».  Page 194.

▪ Le nationalisme français d'avant 1914 et la redécouverte de l'identité juive.  Page 194.

▪ L'optimisme des hommes du « Réveil juif » des années 1920.  Page 195.

▪ L'attraction de l'AF sur les israélites « nationaux » .  Page 196.

▪ Une retombée du sang versé pendant la Grande Guerre et de l'Union sacrée.  Page 197.

▪ Les jusqu'au-boutistes...  Page 198.

▪ Les israélites antifascistes.  Page 200.

Partie 4
Sociabilités de l'Action française

Rosemonde SANSON.

 LES JEUNESSES D'ACTION FRANÇAISE AVANT LA GRANDE GUERRE.  Pages 205-215.

▪ Les quatre principaux traits originaux des jeunesses d'Action française.  Page 206.

▪ L'entrelacs de la pensée et de l'action.  Page 207.

▪ Contre les « intellectuels », il faut former le « parti de l'Intelligence » ou un « livre dans sa poche ».  Page 207.

▪ L'activisme tous azimuts ou « une canne dans la main ».  Page 209.

▪ Influence des jeunesses d'Action française au Quartier latin.  Page 212.

▪ Une minorité agissante.  Page 212.

▪ Ont-ils été à l'origine du regain patriotique dans les années 1910 ?   Page 213.
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Guillaume GROS.

 LES JEUNES ET L'ACTION FRANÇAISE (1914-1939).  Pages 217-228.

▪ Les conséquences de la guerre et l'émergence d'une sociabilité juvénile originale.  Page 218.

▪ Une jeunesse en mission.  Page 218.

▪ Un phénomène original de sociabilité juvénile : éduquer et former.  Page 219.

▪ Un nationalisme  juvénile  « fiévreux »  mélange  détonant  d'antiparlementarisme  virulent,  de  xénophobie  et  de  
volonté séditieuse.  Page 221.

▪ Le modèle du bon militant : la pensée au service de l'action.  Page 221.

▪ La mise en scène de la culture de la violence.  Page 221.

▪ Un nationalisme antirépublicain et de repli.  Page 223.

▪ Une relation sourcilleuse avec l'histoire.  Page 224.

▪ L'Action française : une matrice intellectuelle ? Quelques pistes.  Page 225.

Bruno DUMONS.

 L'ACTION FRANÇAISE AU FÉMININ. RÉSEAUX ET FIGURES DE MILITANTES AU DÉBUT DU XX' SIÈCLE.  Pages 
229-241.
▪ Des femmes de combat isolées.  Page 230.

▪ La discrétion des réseaux féminins catholiques.  Page 236.

Jean GARRIGUES.

 LE MOMENT PARLEMENTAIRE DE L'ACTION FRANÇAISE : 1919-1924 .  Pages 243-253.

▪ L'expérience de la guerre.  Page 244.

▪ L'héritage du légitimisme.  Page 246.

▪ L'aiguillon du Bloc national.  Page 247.

▪ Les croisés de l'anti-bolchévisme.  Page 248.

▪ Faire payer l'Allemagne.  Page 250.

▪ L'alliance poincariste.  Page 251.

▪ Conclusion : un moment éphémère .  Page 252.

Partie 5
L'Action française. Cas régionaux

Gérard GAUDIN. 

 L'ACTION FRANÇAISE EN PROVENCE.  Pages 257-266.

▪ Le développement du mouvement.  Page 257.

▪ La Grande Guerre.  Page 260.

▪ Une réorganisation du mouvement.  Page 261.

▪ Après la condamnation.  Page 264.

Philippe SECONDY. 

 LE  LANGUEDOC  MÉDITERRANÉEN :  UNE  TERRE  DE  NOSTALGIQUES  DU  ROI  SENSIBLES  AU  
MAURRASSISME.  Pages 267-278.
▪ Une influence politique liée à l'ancrage des « blancs ».  Page 268.

▪ Une mouvance confrontée à des conceptions différentes de l'action politique.  Page 274.
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Marc AGOSTINO.

 L'ACTION  FRANÇAISE  DANS  LE  SUD-OUEST :  UN  TERREAU  ROYALISTE,  UN  LIEN  AMBIGU  AVEC  LE  
CATHOLICISME.  Pages 279-290.
▪ Le terreau royaliste et conservateur.  Page 280.

▪ Une implantation ambiguë avant la crise.  Page 283.

▪ Manifestations et conséquences de la crise de 1926.  Page 286.

Jean VAVASSEUR-DESPERRIERS. 

 L'ACTION FRANÇAISE DANS LE NORD : LES VARIATIONS D'UNE RADICALITÉ MILITANTE.  Pages 291-310.

▪ Des origines à 1926 : une présence effective.  Page 292.

▪ Un essaimage limité à quelques noyaux durs.  Page 292.

▪ Une faible présence électorale.  Page 293.

▪ Une visibilité certaine, non dénuée d'ambivalence.  Page 294.

▪ Un terreau spécifique : respectabilité et notabilité.  Page 296.

▪ Les facultés catholiques.  Page 296.

▪ Les milieux de l'industrie.  Page 298.

▪ Le monde des avocats.  Page 301.

▪ Étapes et causes d'un déclin.  Page 302.

▪ Des signes d'essoufflement précoces.  Page 302.

▪ Les effets de la condamnation : un traumatisme ?   Page 305.

▪ Le renouveau des années 1930.  Page 307.

David BENSOUSSAN. 

 L'ACTION FRANÇAISE EN BRETAGNE, ENTRE RENOUVEAU ET ENTERREMENT DU ROYALISME.   Pages 311-
323.
▪ La persistance du royalisme en Bretagne et l'irruption de l'Action française.  Page 311.

▪ L'Action française et les royalistes bretons : entre attraction et rejet.  Page 313.

▪ L'Action française au lendemain de la Grande Guerre.  Page 316.

▪ La condamnation pontificale et ses répercussions en Bretagne.  Page 319.

Partie 6
Diffusion doctrinale et oppositions

Laurent JOLY. 

 L'ACTION  FRANÇAISE  BIMENSUELLE ET QUOTIDIENNE.  STRATÉGIES POLITIQUES ET INTELLECTUELLES  
(1899-1914).  Pages 327-336.
▪ Combattre le « vieux préjugé démocratique, révolutionnaire et républicain » (1899-1901).  Page 328.

▪ Rallier « Catholiques » et « Patriotes » à la « rigoureuse nécessité de la Monarchie » (1901-1908).  Page 330.

▪ Le quotidien et l'antisémitisme comme arme de propagande principale (1908-1914).  Page 333.
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Hervé SERRY.

 LES  REVUES  INTELLECTUELLES  ET  L'ACTION  FRANÇAISE  APRÈS  1918.  HÉGÉMONIE  DE  LA  PENSÉE  
MAURRASSIENNE ET AJUSTEMENTS CATHOLIQUES.  Pages 337-346.
▪ La fragilité des moments d'affirmation.  Page 338.

▪ Les recompositions d'après-guerre.  Page 341.

▪ L'union des catholiques.  Page 343.

Michael SUTTON.

 DES  OPPOSANTS  À  L'ACTION  FRANÇAISE :  MAURICE  BLONDEL,  SON  INFLUENCE,  ET  LE 
REPOSITIONNEMENT DE JACQUES MARITAIN.   Pages 347-358.

Jean-Dominique DURAND. 

 DON LUIGI STURZO ET L'ACTION FRANÇAISE : UNE OPPOSITION DÉMOCRATE CHRÉTIENNE.  Pages 359-370.

Michel LEYMARIE.

 DISSIDENTS ET CRITIQUES DES ANNÉES VINGT.  Pages 371-385.

▪ Le prestige de l'Action française. Maurras « dictateur spirituel de l'heure » (Berth).  Page 372.

▪ Une impossible typologie. Dimier, Beau de Loménie, Berth et Valois.  Page 373.

▪ Les raisons des ruptures.  Page 378.

▪ Le caractère de Maurras et son entourage.  Page 378.

▪ L'organisation du mouvement et du journal.  Page 379.

▪ Un abandon de fait des ambitions initiales.  Pages 380.

Jacques PRÉVOTAT.

 CONCLUSION.   Pages 389-395.

Annexes

RÉSUMÉS.  Pages  399-408.

ABSTRACTS.  Pages  409-418.

BIO-BIBLIOGRAPHIES DES CONTRIBUTEURS.  Pages  419-422.

INDEX.   Pages  423-434.
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